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LES ACCIDENTS AGRICOLES
Par ML J.-L. BRETON

Depuis plusieurs séances, la Chambre
discute le projet de loi tendant à éteiy
Bre aux exploitations agricoles notre lé
gislation sur les accidents du travail
Il n'est pas de réforme plus intéressante
et plus équitable ; nul ne conteste, en
effet, qu'il est absurde et profondément
inique de refuser au travailleur agri¬
cole blessé dans l'exercice de son tra¬
vail» la légitime réparation que, depuis
1898, la loi accorde aux ouvriers des
usines victimes d'accidents.
Mais, en revanche, il n'est pas de pro¬

blème plus compliqué, de question plus
délicate à résoudre. Ces difficultés de
■réalisation peuvent d'ailleurs seules ex-
ptiquer et excuser la lenteur d'élabora¬
tion de celte réforme. Toutefois le pro¬
jet de loi essentiellement transactionnel
rapporté par mon ami Mauger, semblait
suffisamment mûri et mis au point pour
être rapidement adopté par la Chambre.
C'est au début de la neuvième législa¬

ture que le gouvernement déposa ce pro¬
jet, après y avoir été maintes fois in-

• vité par des résolutions de. la Chambre.
Déjà très étudié par la commission in¬
terministérielle qui l'avait élaboré, le
texte «lu gouvernement fut successive¬
ment examiné, retouché et complété par

. les commissions d'assurance et de pré¬
voyance sociales des trois dernières lé¬
gislatures- Les rapports de ces commis¬
sions se-eomplétèrent des avis favorables
des commissions de l'agriculture-

Sous la dernière législature notam¬
ment, cette étude fut poussée très loin,
grâce à l'action personnelle du rappor¬
teur Mauger, qui entra en pourparlers,
au nom de la Commission, avec les prin¬
cipales sociétés d'agriculture. Assistant,
pendant des mois, à toutes les discus¬
sions qui furent soulevées au sein de
ces sociétés, il se fit un devoir de don¬
ner satisfaction à toutes les réclama¬
tions légitimes qui lui furent présentées.
Son inépuisable activité et son large es¬
prit de transaction permit à la commis¬
sion d'élaborer un texte qui fut accepté
de bonne grâce par tous les intéressés.
De plus, la reprise du rapport de Mau¬

ger n'ayant provoqué le dépôt d'aucun
amendement depuis le début de la nou¬
velle législature, l'adoption de ses con¬
clusions par la Chambre ne paraissait
devoir soulever aucune difficulté. C'est
pourquoi la Commission demanda son
inscription à l'ordre du jour, inscription
qui fut acceptée à l'unanimité par la
Conférence des présidents de commis¬
sion, puis par la Chambre elle-même.
Toutefois, dès que cette décision fut

.prise, de nombreuses et vives controver¬
ses furent soulevées, sinon sur le prin¬
cipe, du moins sur l'opportunité de la
discussion de celle réforme. Une oppo¬
sition systématique se dessina, plus de
quarante amendements furent déposés
ên quelques jours et le débat s annonça
comme devant être long, passionné et
irritant
Dans ces conditions, la Commission,

mettant au-dessus de toute autre consi¬
dération la patriotique nécessité de
maintenir l'union fraternelle de tous les
Français devant l'ennemi, décida de de¬
mander elle-même à la Chambre de re¬
mettre la discussion des conclusions de
son rapport après la victoire définitive
de nos armées et la libération de nôtre
territoire.
La Chambre fut d'un avis différent

et, dans son désir de réaliser enfin une
réforme sociale attendue dépuis si long
temps par les intéressés, elle préféra ou¬
vrir immédiatement la discussion. Per¬
sonnellement, jé continue à croire qu'il
eût été plus sage, à tous les points do
vue, de suivre l'avis de la Commission
et de ne pas engager un débat essen¬
tiellement délicat dans les (conditions
les plus mauvaises et les plus difficiles
qui puissent se rencontrer. Mais la dis¬
cussion étant maintenant ouverte, il est
de toute nécessité de la mener à bien
le plus rapidement possible. Il serait no¬
tamment inadmissible de provoquer in¬
directement son ajournement, ajourne¬
ment qu'on s'est refusé à accepter fran¬
chement, par un renvoi injustifié à la
Commission.
Cette dernière est d'ailleurs disposée

à transiger largement sur tous les points
contestés, pourvu qu'aucune atteinte ne
soit portée au principe du risque pro¬
fessionnel et à la législation qui le con¬
cerne. En vertu de ce principe, mainte¬
nant incontesté, les risques de toute in¬
dustrie et les accidents qui en résul¬
tent doivent être mis à la charge do
l'employeur et entrer dans les frais gé¬
néraux de l'industrie. Or, il s'agit do
concilier, et c'est là que wésidq la diffi¬
culté fondamentale de îa réforme pro¬
jetée, ce principe fondamental avée le

■ ■ J

légitime désir de ne pas imposer une
trop lourde charge au petit employeur
agricole.
La Commission avait résolu cette dif¬

ficulté par la création de sociétés mu
tuelles d'assurance largement subven¬
tionnées par l'Etat en proportion des
cotisations que devraient payer leurs pe¬
tits adhérents, qui se trouveraient ainsi
partiellement déchargés. De cette façon,
le principe du risque professionnel se¬
rait complètement sauvegardé et l'Etat
n'interviendrait que pour subventionner
des associations mutuelles, ce qu'il fait
normalement depuis longtemps. Le ré¬
sultat désiré serait néanmoins obtenu
par la diminution de la cotisation qu'au¬
raient à payer les petits cultivateurs,
fermiers et métayers.
•Pourtant, cette solution, rationnelle

autant qu'efficace, ne paraît pas avoir
séduit la Chambre, qui a pris en con¬
sidération l'amendement de mon ami
Tournait, substituant la responsabilité de
l'Etat à celle des petits employeurs agri¬
coles pour les charges résultant des i isf
ques de mort et d'incapacité permanente.
II résulte néanmoins des commentaires
de son auteur que cet amendement n'ex¬
clut pas pour l'Etat la possibilité de ré¬
cupérer la dépense qui lui incombera
par une taxe nouvelle complémentaire
de la contribution foncière des proprié¬
tés noirbàties.
Dans ces conditions, la Chambre sem¬

ble vouloir revenir au système d'assuran¬
ce obligatoire par l'Etat qui formait la
base du premier projet de loi sur les ac¬
cidents du travail, déposé, au nom du
gouvernement, par M. Jules Roche, mi¬
nistre du Commerce, et du premier pro¬
jet voté au Palais-Bourbon sur le rap¬
port présenté par M. Ricard, au nom
de la Commission d'assurance et de pré¬
voyance sociales.

J..L. BRETON,
Député du Cher.

.
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Un article de
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ancien ministre député de Saôrie-et-Loire
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AU HASMO DES CHEMINS...

Poissons d'Avril
Au [ond des mers, assemblée générale du peû-

plc aquatique. Sous-marins et poissons boches
fraternisent en l'honneur de Guillaume et du
Ie" avril. L'Agence Wolff, par filet spécial, nous
a transmis -ce compte rendu sténographique :
Les Ecrivisses (reconnaissantes). — a toi nos

meilleurs souhaits, ô kaiser des kaisers, car Von
Kluck devant Paris et von Hindenburg devant
Varsovie ont rendu célèbre, à travers le monde,
après le pas de l'ours et le pas de l'oie, le pas
de l'écrevisse J
La vieille carpe (philosophe à la manière de

Mme Iloscmonde). — Médite ce dicton comme
un carpoeralicn :
Carpe dieu, Horace a dit — cet ancien — que

pour être vainqueur, il faut vaincre en vitesse...
Une lamproie 'souriante}. — lit surtout ne pas

prendre la lamproie pour l'ombre !
La Torpille. — J'éclate... parce que fe n'appar¬

tiens pas à la maison Krupp...
Le Poisson-Volant. — Je vole... mais pas les

pendules...
La Sole <sentencieuse). — Nil novi sub sole !
La Zeé {qui vient d'Australie). — Je viens de

loin. Je suis un zeé plein de bonne volonté.
Une jeune crevette. — Oui, mais, souvent,

comme moi tu es crev... ette 1
Trois morues non dessalées (avec affliction).

— César Guillaume, Morutiri le salutant ' •

Bit hafeng (.tiarenguant, de son banc, l'audi¬
toire). — Citoyens barbeaux, barbues et barbil¬
lons, foulé de brèmes et de Hambourg, publie
d'anchois, acceptez sans gémir, tous les brochets
de lois. L'ennemi plie. La raie de son offensive
nous est favorable. G-ard-on une entière confian¬
ce. SI l'Italie ne lui tend pas la. perche nous le
véi'on vaincu sur. toutes les lignés, écrasé sur
son propre sole, et nous lui prendrons ses cof¬
fres. Nos ilmés sont sublimes: La victoire est
proche ; sur quoi, je me. bar 1
ILe, hareng sort et l'assemblée entonne en

chœur le peutschland uber ailes).

LA GUERRE
t iWH

Les combats de l'Argonne
L'offensive russe s'élargit dans les Carpathes

Pour les Blessés [Au Palais Bourbon

Léo Foldès.

Le ' 'Prlnz-Eiîel-Frisdérich" fciea gardé
New-York, 1«" avril. — Un détachement d'ar¬

tillerie côtiêro a -été envoyé de Monroë à New-
pcrt-News, pour monter la garde autour du
croiseur allemand Vrinz-EUel-Vriedrich ».

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin en Con¬

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. poin¬
çon'!.
■MM. Deîcassô et Millerand ont mis leurs col¬

lègues au courant de la situation diplomatique
et militaire.

—
.

Bourse de Paris
DU JEUDI 1 AVRIL 1315

Fonds d'Etals : Français 3 %, 73 10u
3 1/2 %, 91 32. — Russe 1889, 76 65 • 189 fi
61 75 : 1893; 75 75 ; 1894, 76 10 ; 1906, 92 80 •
1909, 83. — Extérieure, 87 80.
Actions .diverses : Banque de France, -

A.610. — Crédit Foncier, 710. — Suez, 4.380.
— Métro, 440. — Thomson, 575. — Omni¬
bus, 413. — Distribution, 463. — Prowodnik,
412. — Nord Espagne, 353. — BrianSk <ord,,
361 ; priv., 365. — Maltzoff, 562, — Tagar.-
rog, 417. — Sud-Russe, 896. — Monaco,'
3-725 : 5e, 741. — Malacca, 97,

Sur le Front Occidental

Attaques e(contre-attaques
en Argonne

En Belgique
BRUIT D'UNE RETRAITE GENERALE
IjC Daily Telegraph se fait l'écho d'un bruit

qui circule avec persistance à la frontière
belge-néerlandaise, par lequel -il ne serait
pas impossible que les Allemands, cédant à
la poussée des alliés, abandonnent le front
de l'Yser.

Ces bruits doivent être accueillis avec une
certaine réserve, car ils peuvent aussi.,
ajoute avec raison le Daily Telegraph, bien
être répandus par l'ennemi dans son propre
intérêt.

En France
NOUS DEMEURONS MAITRES

DE NOS GAINS

Il semble que de part et d'autre on reste
dan s'l'expectative sur le front occidental. En
dehors des deux foyers d'action intensive,!
l'Argonne et la .Woëvne occidentale, le cal¬
me demeure quasi absolu de la Lys aux Vos¬
ges. .

Certains veulent interpréter cette, période
d'accalmie comme le prélude de l'action vio-:
lente, décisivement définitive, qui doit à ja-i
mais débarrasser l'Europe du cauchemar de
li guerre. Nos propres vues sont, hélas,
moins optimistes. L'état actuel de la situa¬
tion ne justifie nullement, à nos yeux, la
possibilité d'un grand coup et, disons-le, ni
reprise d'une offensive générale, rappelant

se sussent sans interruption
et en Woëvre
môme les événements de septembre, nous
parait toucher à l'utopie. Le premier grand
succès de notre généralissime Joffre fut
d'avoir endigué et refoulé le Ilot allemand
en marche sur Paris. Sa seconde victoire,
etmon la moindre, fut d'avoir su mener avec
habileté et humanité (l'affirmation ipeut sem¬
bler un cruel paradoxe) une guerre d'ex ter;
mina-lion dont la conséquence — aujourd'hui
tangible — fut la destruction de la puissan¬
ce offensive de l'Allemagne sur le théâtre oc¬
cidental de la guerre.
Ce qui reste d'une clarté évidente, c'est

que l'Allemagne, renonçant à l'offensive,
peut mener une guerre défensive méthodi¬
que, n'abandonnant une ligne de défense
que pour se replier sur une seconde préala¬
blement organisée et ainsi de suite.,Ce n'est
donc que par une série d'offensives locales
oi; même généralisées que nos troupes chas¬
seront l'envahisseur-
Nous ne croyons pas à la possibilité d'ac¬

complir des mouvements de grande enver¬
gure. Quelqu'un a dit très justement, que.la
situation comportait. deux-nécessités : oo
1 endurance pour .tes troupes, de ta patte,nçe
pour les civils,; nous ajouterons que ces
qualités doivent faire la force de notre con¬
fiance. Nous devons faire confiance à l'en¬
durance de nos soldats, confiance à la, va¬
leur de leur chef suprême, car eux ont foi
er. notre patience- C'est de celte harmonie
qui unit étroitement ceux qui agissent < t
ceux qui attendent que se dégagera Le triom¬
phe de notre devise républicaine aujourd'hui
Liée à la victoire de nos armes.

Une proposition intéressante de
MM. ConnevotetDalbiez

Noâ 'collaborateurs, MM. Connevot et Dal-
b.iez, députés, ont déposé sur le 'BtimeSa de
la Chambre, une très intéressante imposi¬
tion de loi concernant :

Article premier. — Les militaires victi¬
mes de la guerre qu'ils aient été réformés
avec ou sacs.pqneioa, bénéficieront de droit
leur vie durant, sur leur demande et sur
la seule présentation de leur certificat d'o¬
rigine de blessure ou de maladie, de l'as¬
sistance médicale gratuite -comprenant tes
soins' du médecin et les fournitures phar¬
maceutiques, nécessités par les suites de
ces blessures ou maladies. Ils seront ad¬
mis dans les mêmes conditions, aux frais
de l'Etat, au traitement gratuit dans les
établissements balnéaires ou thermaux,
toutes les fois que ce traitement sera re¬
connu médicalement nécessaire.
Article 2. — Tout militaire, dont la cécité

proviendra d'un accident ou d'une maladie
dont te guerre ou l'accomplissement d'un
service commandé auront cte ta cause, sera
-admis gratuitement dans un des établissic-
memts de 1 Etat, ou entretenu par l'Etat
lionne, pendant te- temps nécessaire à m
dans ri,n des établissements qu'id subve-n-
rééducation professionnelle.
Article 3. — Tout militaire frappé d'alié¬

nation mentale.,, ,â i'occasi\-i de La guerre,
sera, à la demande de sa famille, de ses
tuteur ou curateur, interné, aux frais de
'Etat aussi longtemps qu'il sera nécessaire,
dans un établissement national, départe¬
mental ou communal d'aliénés.
Article 41 — L'Etat fournira gratuitement

à tous tes blessés et mutilés de la guerre,
tous les appareils orthopédiques et prothé-
fiqties qui leur.seront reconnus médicale-]
ment nécessaires.
Les appareils, seront des iypes les plus

perfectionnés, ils. seront réparés gratuite¬
ment et, de même, remplacés gratuitement
après usure, sans limite.
Il sera pourvu à cette fourniture au

moyen de crédits ouverts au budget du mi¬
nistère de te Guerre.

qui inaugurera

Sur le Front Oriental
Incursion autrichiennes en Bessarabie

Du Niémen à la Vistule
LES COMBATS CONTINUENT

Le communiqué officiel russe daté du 30
mars, mentionne simplement la poursuite
des engagements antérieurs sans en indi¬
quer te résultat.
Sur la rive droite de la Narew, cours

d eau qui baigne Ossowiec, des combats iso¬
lés sont engagés pour 1a possession de bois
et des hauteurs.
Il convient d.e remarquer que Je début de

la belle saison doit avoir une action ralentis¬
sante sur la marche des opérations, 'es
grandes-plaines de la Pologne devant être
transformées en marécages de boue par in
fonte des neiges.

Dans lesCarpathes
LES RUSSES FONT 5.600 PRISONNIERS
L'offensive- de nos alliés s'amplifie dans

la région montagneuse en dépit de la vio¬
le noe'désespérée des contre-attaques autri¬
chiennes. -

11 n'apparaît .pas que les renforts alle¬
mands dirigés sur tes Carpathes par le ma¬
réchal van.Hindenburg .soient entrés en con¬
tact tevec les armées russes.
Dans les Carpathes, entre les voies qui

mènent à Barlfeld et à Uszok, les actions
si développent avec un parfait succès. Mal-
aré une persistance tenace et une série de
centre-attaques acharnées de l'ennemi, nous

nous sommes emparés de nouveau de quel¬
ques positions fortifiées sur les hauteurs ;
nous avons fait prisonniers au cours de la
fournée et jusqu'au matin, le 29, 76 officiers
et 5.384 soldats et nous avons pris 5 canons,
2. mitrailleuses et 1 lance-bombes. (Coin n.
oiï. russe.)

A la frontière de Bessarabie
UNE INVASION AUTRICHIENNE

Le même communiqué russe nous apprend
qu'un détachement ennemi marquant, le 18,
de Czcrnowilz, une nouvelle offensive, a for¬
cé notre frontière et s'est avancé jusqu'à mi-
chemin de Chocim.
La Bessarabie constitue l'un des gouver¬

nements de la Russie méridionale. Son éten¬
due est de 49.000 kilomètres carrés environ
e' sa population de 800.000 habitants. La ca¬
pitale est Ki-chenau. A l'occident, la Bessa¬
rabie est séparée de la Moldavie par le neu¬
ve Pruth.
Les milieux militaires russes no semblent

guère attacher d'importance à cette incur¬
sion des troupes autrichiennes opérant pré¬
cédemment en Bukovine.
Le correspondant du Daily Telegraph è

Petrogrp'l rapporte ce qui suit :
Dans les hai-ies sphères de Petrograd, on

attache peu d importance à la pénétration
de troupes autrichiennes en Bessarabie-
Des mesures sont prises d'ores et déjà

pour repousser celte invasion, qui n'aura
sans doute pas d'autres conséquences.

R. L. P.

TROIS HEURES

La lutte de mines se poursuit sur de
nombreux points du front : devant Dom-
nierre JAid-ouest de Péronne), nous
avons fait exploser avec succès quatre
fourneaux ; jrès de la Terme du Cho¬
léra (nord de Berry-au-Bac), nous avons
fait sauter un rameau de mine au mo¬
ment où l'ennemi y travaillait, et nous
avons fait suivre l'explosion d'une rafale
de 75.

Un poste d'écoute allemand a disparu
dans l'entonnoir.
Au bois Le Prêtre, le nombre exact

des prisonniers faits par nous est de
cent quarante dont trois officiers. Tou¬
tes les contre-attaques allemandes ont
été repoussées.
L'attaque dirigée contre nos avant-

postes dans la région de Parroy aurait
été menée par un bataillon de landwehr;
elle a échoué avec de fortes pertes.

NOTE

Les aviateurs belges, au cours do 1a nuit
du 30 aù 31, ont bombardé 1e camp d'avia¬
tion d'IIandzaemc et le nœud de voies fer¬
rées de Gortemarck.

dernière heure
UN INCIDENT A LA FRONTIERE

AUSTRO ITALIENNE

Londres, .mercredi. — D'après des informa-
lions de Venise que le Giornale d'ilaha publient
eouiS" réserve, un '■ grave incident se serait pro¬

duit sur la frontière austro-italienne entre quel¬
ques soldats .autrichiens et des fonctionnaires
de douane italiens.

LA RUSSIE N ACCEPTERAIT
PAS DE MEDIATION

Pétrograd," K avril. — A propos de la sugges¬
tion qiié te Grand-Vizir aurait faite à l'ambas¬
sadeur des " Etats-Unis à Constantinoplo en vue
d'obtenir une médiation américaine, le Novoe
Vremia déclaoe que cette demande me saurait
aboutir-à - aucun résultat pratique.

« Le gouvernement turc, dit ce journal, ayant
abdiqué aux mains de l'Allemagne est devenu
un gouvernement illusoire. Le Grand-Vizir a
exprimé Fopinion qu'il n'entrait pas dans le
plan, des Alliés de faire la conquête de la Tur¬
quie. Gela est vrai, mais l'Empire ottoman
n'existe plus. Il s'est transformé en une pro¬
vince de la Prusse dont il partagera le sort. Le
problème que les Alliés devront résoudre après
la guerre est la libération des peuples qui vi¬
vent sur les ruines de ces provinces asiatiques
de l'Allemagne. I.es Alliés accompliront cette
œuvre sans la participation des grands Vizirs. »

IMPORTANT MOUVEMENT DE
TROUPES ALLEMANDES?

Londres, 1«' avril. — Une dépêche de Rotter¬
dam ou Daily Telegraph signale que les jour¬
naux allemands ne sont pas arrivés hier soir
par le train habituel, ce qui est attribué à d'im¬
portants mouvements tto troupes sur les che¬
mins de fer allemands.

La mort de Lord Rotschîld

Lord RotschiM est mort.
C'est urne noble figure qui disparaît. Fi¬

nancier émineiit, il avait su gagner la con¬
fiance d'Edouard VII et sa. bienfaisance
était connue dai monde entier.

k l.ord RotschiM, écrit te Times, com¬
mentant cette mort, a dignement maintenu
lès traditions de sa célèbre famille. C'était
utn grand travailleur, jouissant de la com¬
plète confiance du monde de 1a finance in¬
ternationale. Il était hautement respecté
pour son intégrité et sa charité inépuisa¬
ble. »

11 était âgé -de 74 ans et le petit-fils du
baron. Nathan, chef de te branche anglaise
de lp famille de Rotschîld.

La Turquie ouvrirait
les Dardanelles et le Bosphore
Nos lecteurs liront, d'autre paî t, la dé¬

pêche annonçant l'arrivée à Genève de Dja-
vid Bey, dans le but die tenter, au nom de
1a Turquie, des négociations préliminaires
vers 1a paix.
Nous lisons,, en outre, dans la Gazelle de

Genève, l'information suivante, sous te li¬
tre : « Nos enpeimis sont nos amis » :

n Le correspondaiit du Daily Chronicle h
Goinstafntinopte mande qu'en divers endroits
dé Para et dane les mosquées, de Stam¬
boul, des affiches annoncent que les na¬
vires de guerre de la France et d© l'An¬
gleterre pourront sous peu arriver dans le1
Bosphore. Ces affiches ajoutent qu'il -s'a¬
git d© l'ouverture des Dardanelles et du
Bosphore au libre paasagci des navires de
guerre étrangers que te sultan avait jus¬
qu'ici relusé, mais que la chose n'a aucune
signification politique nationale, fa popu¬
lation est invitée à garder son calme et
à ne se laisser aller k aucun acte de vio¬
lence. Les flottes alliées, ajoute-t-on, s'en
retourneront après trois ou quatre semai¬
nes et se contenteront d'avoir fait une sim¬
ple démonstration, navale. »

La gratuité des envois postaux
La classe 1917 »

Pour la première fois sera appliqué»»
cet après-midi l'article 24 du nouveau rè¬
glement en ce qui concerne la discussion
immédiate des propositions de lois et île
résolution.
C'est M. Paul-Meunier

la procédure.
Le député do l'Aube développera une

invitation au gouvernement tendant à au¬
toriser par une mesure giVérale des sor¬
tie® régulières aux blessés et malades <leé
hôpitaux,- à l'exception de ceux atteints
d'affections contagieuses.
li s'appuiera sur l'autorité de compé¬

tences médicale® pour obtenir satisfaction.
M, Millerand, ministre de la guerre, fera

ensuite connaître ses vues sur la question.
. La Chambre, ayant statué, M. Retraite
soutiendra sa préposition ayant pour ob¬
jet de faire rendre justice aux réforme#
n° 2 pour infirmités ou maladies et qui
auraient dû bénéficier de la réforme n° 1.
Les commissions intéressées se sont mon¬

trées favorables à Ta proposition.
Nul doute que le ministre ne fasse au¬

cune objection.
Toujours en vertu du règlement, M. Paul-

Meunier cherchera à faire adopter la pro¬
position déposée par ses collègues V. Da)
viez, Georges Ponsot et lui-même, propo¬
sition qui accorde 1a gratuité complète
pour les envois postaux aux mobilisés.
Lo rapporteur, M. Camille Picard, et te

ministre, M. Thomson, s'élèveront contre
1© texte du contre-projet, et soutiendront
qu'un envoi par mois gratuit est suffi¬
sant, mais la Chambre jugera en demie,
ressort.
Ministre et commission pourraient, bien

être battus.
Après le vote, sans observation, de la

loi concernant le mariage par procuration,
la* Chambra examinera.1c projet tend ad
à la levée de 1-a classe 1917.

LA SUPPRESSION DE
L'ETAT DE SIEGE POLITIQUE

La commission de législation civile 'a
pris, à l'unanimité, en considération k;
proposition tendant a la levéa. de l'état d<
siège politique et a désigné M. Paul-Mei)
nier comme rapporteur provisoire.

LE PARTI SOCIALISTE
ET LA OLASSE 19S7

Le groupe du parti socialiste s'est occupé
spécialement ee matin de l'appel de la classe
1917.
La délibération a été longue et animée.

Les opinions les plus diverses ont êtô «ml
ses.

Finalement, te groupe a adopté un ordre
du jour confirmant son vote du 25 mare
puis il a décidé de n'admettre, te recense
ment et 1a révision de te classa 1917 qu'au.»
conditions suivantes :
1' Que le projet de loi réserve express/

ment te nécessité d'une intervention légb
lative pour autoriser l'incorporation ;

2e Que ledit projet prévoit l'obligation
pour tes conseils de révision de ne.déclare'.
/. bons » que ceux qui se trouveront dan
les conditions exigées en temps de paix pou'
te® engagés volontaires ;

3e le groupe continuera à exiger une meil¬
leure et plus complète utilisation des forcé;.,
militaires.
En conséquence, les socialistes ont décidé

de voter 1e contre-projet de M. Dalbiez.

Manœuvres Germaniques
auprès des

Socialistes et Révolutionnaires Russes
11

Ce qu'est en réalité 1' e Union pour la Libération de
l'Ukraine russe ». Comment elle fut fondée

et pour quels motifs
Pour atteindre leurs fins ignobles, c'est-

à-dire le soulèvement des masses popu¬
laires russes, des pouvoirs gouvernemen¬
taux et militaires du bloc austro-allemand
tâchèrent de créer eux-mêmes des organi¬
sations « socialistes » et « révolutionnai¬
res » pour organiser 1a « provocation, aux
troubles » en Russie.

L'UNION FOUR LA LIBERATION
DE L'UKRAINE

La première de ces « organisations »
est connue sous lo nom, ou plutôt sous le
faux-nom, de T » Union pour te libération
de l'Ukraine ». Je dis : « sous le faux-
nom », parce que, en réalité, cette «Union»
poursuit le but non d'une « libération »
de l'Ukraine russe, mais de son annexion
à l'Autriche.
Aussitôt te guerre déclarée, les politi¬

ciens ukrainiens de Galicie créèrent « te
Grand Conseil Ukrainien », composé des re¬
présentants des divers partis politique»
austro-ukrainiens. Ce Conseil fonda, com¬
me sa filiale, « l'Union pour la libération die
l'Ukraine russe », qui commença son ac¬
tivité à Leniberg, mais après l'occupation
de Lemberg par les troupes russes, elle sie
transporta à Vienne. Cette « Union » est
composée de quelques émigrés de l'Ukraine
■russe. L'un d'eux, Mikola Trotzky, est
l'agent de la police politique viennoise. Par¬
mi' ses compagnons, il y a quelques person¬
nages exclus du Parti Social-Democrate Ou¬
vrier Ukrainien de Russie.

CE QUE PENSENT DE L'UNION LES
PARTIS OUVRIERS DE L'UKRAINE
L' « Union » n'a aucune relation avec tes

masses populaires en Ukraine russe. « Et
c'est seulement pour des motifs de ré¬
clame, qu'elle s'appelle organisation russe,

I alors qu'en, réalité, elle est une organisa¬
tion autrichienne, qui a su s'attirer les sym¬
pathies du gouvernement autrichien, ce. qui
se manifestait avant tout par l'enrichisse¬
ment de la caisse de 1' « Union ». Ainsi
dope 1' « Union » n'est aucunement l'orga¬
nisation ukrainienne de Russie, mais elle
est line filiale du Grand Conseil Ukrainien

de Galicie, et... la bonne à tout faire d<
gouvernement autrichien. »
Tel est sur 1' « Union pour te libération

de l'Ukraine » l'avis donné réeesmienl piai
un honnête et courageux orgaàe du Pari.
Soeral-pemocraite Ouvrier de l'Ukraine :
Borolba (février 1915).
La tâche dei l'Union est triple : L EtY

« informe » l'opinion publique européenne
de te situation existant en Ukraine. Dan/
ce but, elle publie des '« manifestes » et de*
brochures en diverses langues (allemand,
anglais, italien, etc.), et lait paraître un
hebdomadaire allemand : Ukrainishc Nach
richlen qui soutient 1a cause des Habsbourg,
dont te caisse paie la rédaction ; 2. Elle en¬
voie divers personnages, plus ou moins
douteux en « missions diplomatiques »
dan® les divers pays, surtout dams les Bal¬
kans et en Turquie. Un de ces « ambas¬
sadeurs » de l'Union, M. Melenovisky-Ba-
sok, a conclu ainsi un « accord » avec Ta
laat-bey : M. Metenevsky a promis à Ta-
laat-bey l'appui de « toute l'Ukraine » et
Tateat-bey, à son tour, lui a promis la
•troneformaliion de l'Ukraine en un Etat
indépendant. J© connaissais personnelle¬
ment M. Melenevsky-Basok, il y a quel¬
ques années, quand il était membre du Par¬
ti Social-Democrate Ouvrier d© Russie ; iî
m'airriva de 1c voir aux Congrès du Parti.
C'était un homme très insignifiant et peu
intelligent. Et quand io lis aujourd'hui
dans les communications de l'Union, que
son « représentant », M. Melenevski, a eon.
clu un « accord » avec telle ou telle « puis¬
sance européenne », cela m'amuse énormé¬
ment, parce que ce n'est rien d'autre que
du pur vaudeville.
LES AGENTS DU BLOC

AUSTRO TURBO-ALLEMAND

Malheureusement, les individus composai!'-
l'Union pour te libération de l'Ukraine ne -<
bornent pas à un rôle comique. Us jouen?
aussi un autre rôle, moins propre. Us sont ,

tes agents des gouvernements et. des état,-
majors du bloc aus tro - tuTCo :a 11 cin an d, .pour
corrompre tes révolutionnaires et les socia¬
liste» russes.

« N'ayant pas ses propies « révolution



AUX ÉCOUTES
L'ALMANACH
yait) Vetfdredi 2 flvrit

A î-'temrc. HUX Concerts Touche ; m^èe
tolrihiene avec un programme splendide. .
jrseg Bruneau, Schubert, Beethoven, etc.

ta

Dans le Poil Civil, sous la signature
jju directcur-gérant-secrétaire de rédac¬
tion, etc., autrement dit : Tristan ber-
« L'Union sacrée nous commande de

ne 'plus parler de nos opinions.
a beaucoup de personnes, d ailleurs,

qui ont laissé leurs opinions au vestiaire
des vêtements civils, seront tout éton¬
nées de ne plus les retrouver après la
<querre.'

« Elles seront plus étonnées encore en
Sfoyant que des « idées » qu'on leur avait
représentées comme contradictoires se
donnent gentiment la main. »
tAmen !

Notre confrère Exeslsior nous affirpie
que :
Un Américain, au boulevard, s'appro-

the d'un agent et, mystérieusement :
— Est-ce que vous ne vous occupejs

pas, à l'occasion, de rechercher }es es¬
pions. les plates-formes bétonnées, etc.?

—— Si, si, si, répond l'agent, en tirant
Vivement, son calepin et son crayon.
— Eh bien, voilà, explique le voga-

igcur. Allez donc à l'hôtel X..., à deux
pas. cl arrêtez le propriétaire. Il a au
moins deux lits en ciment armé-
\ Et, se frottant les côtes, l'Américain
'd'ajouter :
— J'en suis sûr, ma femme et moi,

nous y avons couché la nuit dernière.

©ans le hall de la Çhambre des Dépu¬
tés de Prusse, à Berlin, huit grandes
maisons de couture ont organisé une
(exposition de modes, uniquement « Ma¬
lle in Germany ».
.Nous serions curieux de voir ça:

M. Georges Clemenceau a toujours été
jttti humoriste. Il y a quarante-quatre
Uns, le 3 mars 1871, celui qui devait être
fUmniHC lùne-hajné montait à la tribune
de VAssemblée Nationale — et au grand
ïtonnemcxit de ses collègues, prononçait
les paroles suivantes :
M- Clemenceau. — Je demande à dé¬

poser au nom des membres du Club po¬
sitiviste de Paris...

iV'iOix nombreuses — Qu'est-ce donc
que cela ?

**■»" » - f \

M. Clemenceau. — lues membres du
Club positiviste demandent que ia Corse
ne fasse plus partie de la République
Française,
M. Georges Clemenceau exagérait un

peu-...*

Il y a environ quinze fours, une ferme
fille de 17 ans, sourde et muette de nais¬
sance, dont les parents sont fort connus
dans le haut commerce du West-End,
recouvre subitement l'usage de la pa¬
role, et dit à sa mère stupéfaite : « Ma¬
man, la guerre sera terminée dans le
courant de juillet », puis tombe morte.

Ce drame — c'est le Cri de Londres
qui le dit, — s'est déroulé avec une ra¬
pidité foudroyante dans une maison pro¬
che de St-James Slrecl:
— ï—

POSTE RESTANTE

to On publie-.qualqu-estettires 4e Coecilianj
©oux, le, fils aîné de Sainl-PoLRoux. ■ i

« De même qu'autrefois, .écriv-ail-il le tel,
janvier, Jésus gardait .sàn divin .sourire en
offrant son corps en hofocauste pour l.nsç
rpariité, vos petits soldats dlçujeurd'bui, a
l'âme infiniment bonne, versent gaiement le
sang d-e leur chair juvénile -pour l'honneur
de leuirs lois et votre indépendance.-. »

îvyv Amil-carc Cipriani, qui était parti se
remettre dans te Midi, est revenu,à Paris.
w Jean-Jacques Br-ousson est soldat au

23" régiment de chasseurs alpins, a Grasse.
_ —, —>—«»♦«»-<— —

RÉPONSES AU LECTEUR
J. M. 0. 5. — Non, voue n'êtes pas tou¬

ché pnr le projet de loi coiicernant la nou¬
velle visite ides réformés.

Réformé n° 2, à Lisieux. — Votre cas est
visé -par le projet du ministre de la guerre.
Un groupe de lecteurs, ouvriers campe¬

ment militaire- de Billancourt. — Il n'existe
aucune loi à cè sujet. Seule la -coutume lui
donne une sorte de droit- de -priorité.
Vne lectrice assidue. — Aussi pénible

que soit ki situation que vous nous signa¬
lez, il anotis est absolument impossible d'y
porter remède, ce cas n'étant malheur-cu-
■renient pas isolé.
Mme Jeanne Bourguignon. — Les œu¬

vres d'assistance s'occuporcml de moins en
moins maintenant d'envoyer (tes vêtements
de baiine aux soldats du front. Nous -ne sa¬
vons pas à qui vous,adresser.
Un lecteur assidu, de la rue du Boul-oi-, —

Nous comprenons vos ennuis, mais peiïsez
que d'autres ont vu leurs foyers détruits
et que chacune des persannies stationnant
devant votre boutique a sur te front un
être qui défend notre vie et notre pro-
ipriété.

Tendance Bulgare

tuâtes », raconte la revue ukrainienne.Pa-
rrotba, l'Union s'adresse, aux groupes social-
tdémoc-rates russes à l'oranger et les. Invite
iii aller en Riussie pour v faire, la révolution »
frondant la guerre).
*

EN SUISSE

•La principale activité de l'Union se déve¬
loppe en Suisse, où il y a de grandes colo¬
nies do réfugiés politiques russes et où
l'Union envoie ses agents pour t&oher
d'acheter les sympathies et le concours de
ces réfugiés. C'est ainsi que, par exemple,,
.'à la fin de 1914," les agents de l'Union ont
fait de ces propositions ignobles à un .grou¬
pe de socialistes caucasiens résidant à Ge-
tiève. Inutile de dire que ce groupe déclina
•immédiatement ces propositions et publia
aine réponse énergique où se'trouvent expo¬
sés les détails de l'histoire. 11 résulte de
cet exposé que l'Union ukrainienne propo¬
sait au groupe socialiste caucasien a Ge¬
nève « de profiter de la guerre -mondiale
(actuelle pour libérer les nations opprimées
do la Russie-». » Le représentant intermé¬
diaire de l'Union promit au groupe tous
Ses secours matériels nécessaires et fit- re¬
marquer que l'Union agissait sous la Intelle
d'une des puissances belligérantes (l'Autri¬
che) et recevait d'elle des subsides finan¬
ciers, parce qu'une défaite de la Russie et
de ses alliés était dans les intérêts de celle
puissance ».

HERR LUBARSKY-PISMENNY
Parmi les agents viennois les plus zélés,

•Si faut signaler un certain Lu-barsky-Pis-
onenny, qui s'adressait à quelques écrivains
(russes demeurant en Suisse romande, les m-
(V.itant a -écrire pour l'Union ukrainienne des
brochures et des- proclamations révolution¬
naires qui seraient répandues parmi les
ouvriers et les paysans de Russie. Un au¬
tre agent aussi bien dévoué à la cause des
(Habsbourg, c'est M. Ludwig Koultchiitski,
i« sociologue » polonais qui a mis son au¬
torité « -savante » au service des autorités. .

(viennoises et qui était verni aussi en Suisse
pour tenter d'y corrompre les réfugiés poli¬
tiques russes.
Pour la plupart-, les exploits des agents 'e

l'Union so terminaient d'une façon bî-eù
désagréable pdur eux : les réfugiés russes
les menaient, à la porte, parfois même sans
prendre en considération la hauteur de l'es¬
calier de la maison.
L'UNION UKRAINIENNE DU PARTI

SOCIALISTE REVOLUTIONNAIRE
ET LE PARTI SOCIAL DEMOGRATE

UKRAINIEN

*S'c pouvant acheter le concours d'aucune
(Organisation révolution,uaire et -socialiste
dùsse l'Union austro-ukrainienne ;se -décida
.% organiser ses porpr-es » partis » révolu-
tiorin-aires. Un d'eux fut -créé par lui fi Vicn-
•d)C, sous le faux nom -de » • l'Union ukrai-
rûonne .du Parti socialiste révolutionnaire »
ù,n autre fut créé Consfontinople sous le
lîqux nom du » Parti social-démocrate ukrai¬
nien ». Ces deux noms furent pris -par
d'Union viennoise parce qu'elle savait que
lie parti socialiste.révolutionnaire et lé parti,
social-démocrate ont une grande popularité
parmi les masses .populaires russes. (A la
deuxième Douma, le Parti socialiste révolu¬
tionnaire avait 35 députés et le Parti social-
démocrate G5.) Saus le couvert de ces noms

d'emprunt, l'agence des Habsbourg espérait
avoir plus de succès dans sa .propagande
n révolutionnaire » en Russie et -en Ukraine
eusse. Le « Parti social-démocrate ukrai¬
nien », fondé-par les agents viennois à Cons-
.tanlinoplo, y possède une -imprimerie, dont
les publications; ne sent -vas -soumises à la
oern-ui-re. Telle est la cou lance du gouverne¬
ment turc on ces individus !
Parmi les publications de cet te imprime¬

rie, il faut signaler le.s proclamations et les
•hraeluires de Herr Parvu s, social-démocrate
(allemand assez connu., résidant aussi fi
Constantiineple. .Dans ce.s proclamations pu¬
bliées en russe et en ukrainien, sont chan¬
tées les louanges du gouvernement du kai¬
ser, et les .socialistes russes sont priés de
(trahie leur patrie II v est aussi démontré
(que l'absolutisme prussien est une, forme
pelrlique meilleure q-u-e la démocratie répu-
-bticaine de la. France, parce que, -dit Herr
Parvus (social-démocrate ! !), « les pires
manifiastations de la corruption sont engen¬
drées par u n parlementarisme troç> dévelop¬
pé ». [Je ferai uwmorquier en passant que

Herr Parvus paraît mal , venu de parler de
corruption, su-rtout lorsque, comme lui, on
n'a jamais connu 1-e désintéressement pé¬
cuniaire...) La rédaction de la revue ukrat-
oiennBorotba, parlant do l'action littéraire
e'- politique d-c Parvus à Constanlinople e!
de ses relations avec l'Union austro-ukrai-
nienne, demande : « Est-ce que .M. Parvus
se laissa acheter par l'Union ? Sans doute,
répondrons-nous — parce qu'on ne peut pas
expliquer autrement l'ignoble attitude defoe
pseudio <( social-démocrate ».

Grégoire Alexinski,
Ancien. Député de la Douma,

(A suivre.)
• >—a»■*■•>—<— .

Djavid Bey «n Suisse

Londres, lor avril. — On annonce que
Djavid bey est arrïvé à Genève et qu'il
tentera de négocier, au nom de la Tur¬
quie, les préliminaires de la paix.
La visite de Djavid bey à Berlin avait

pour objet d'emprunter encore de l'ar-
gen, mais ses efforts ont échoué.

Le " Prinz-Eitel i»

Le capitaine Moussion a fait sur la perte
de la <( Floride », des révélations d'un in¬
térêt puissant. Quand ie navire fut sauté,
les matelots prisonniers à bord du « Prinz-
Eitel », il fut donné au capitaine de faire
maintes remarques.

« Le Prinz-Eitel », depuis six mois te¬
nait la mer, s'approvisionnant sur des
charbonniers qu'il accostait en pleine mer
ou auprès de bases mystérieuses, placées
dans des îles perdues. Une discipline très
forte et un esprit d'initiative qu'on ne
peut pas ne pas admirer, régnait à bord.
Pour ne pas signaler leur présence sur
les eaux, ils avaient fait disparaître toutes
les antennes et tous les appareils du bord
de télégraphie sans fil. A certaines heu¬
res du jour et de la nuit seulement, ils
lançaient, à environ 100 ou 150 mètres

1 dans les airs, des cerfs-volants construits
sur fils de fer légers- Le fil de fer for¬
mait antenne et leur permettait ainsi de
recevoir sans risque aucun -les nouvelles
d'Allemagne et d'Angleterre.
Pendant la journée, on évitait soigneu¬

sement toute fumée et toute vapeur, dans
la. nuit toute lumière.
Les bouteilles munies do réclames, fran¬

çaises ou anglaises étaient jetées à la mer
mais celles qui portaient des marques al¬
lemandes étaient détruites, pour qu'au¬
cune trace allemande ne .subsistât.
La façon dont le « Prinz-Eitel » a pu

accoster à Newport-News est miraculeuse.
Pendant toute une nuit, le « Prinz-Eitel »
s'est trouvé entouré à 7 ou 8 milles de
distance par quatre croiseurs anglais. Par
télégraphie sans ifil, ces croiseurs par¬
laient de lui et ne le voyaient pas. L'en¬
droit où se trouvait en ce (moment de
(( Prinz-Eitel » inquiétait fort le capitaine
et les passagers. Les requins y pullulent,
et autour du navire on les voyait rôder
dans toutes les directions.
Maintenant, amarré à l'un des quais de

Newport-News, le « Prinz-Eitel » ne re¬

prendra plus la mer ; ses c-haudières sont
dans un état épouvantable. On peut 1-e
considérer comme hors de combat de l'a¬
veu même de son capitaine.
— -y—e®*

La pesée russe

'Aux pays balkaniques, la situation d at¬
tente se prolonge sans beaucoup se préconi¬
ser. Certes, la victoire de Przernysl a été te
grand effet sur l'opinion. Néanmoins, 1-ea
gouvernements se tiennent encore sur une
prudente réserve. Ils se guettent entre eux,
attendant sans doute pour entreprendre la
course que l'un d'eux, par son initiative per¬
sonnelle, -ait déclanché le mouvement d'of¬
fensive Un moment, l'on put,croire -que çe
rôle était réservé à la Grèce de M- Venize- '
los. Mais la Grèce -du roi « Konstantin »,
feldmarschall prussien, et de la reine Sophie
de Hohenzollern s'y montra opposée pour
des prétextes divers et dont le principal
était la défiance de la Bulgarie.
Or, voici que la Bulgarie prend une atti¬

tude aggressive, telle que lo gouvernement
d'Enver pacha lui offre, paralt-il, tout un
vilayet. Mais la Bulgarie vent An-drinople,
ce qui signifie que la Bulgarie serait prête
h l'action, presque h, la collaboration avec
la Triple-Entente.
Qu'y a-t-il de réel et de décidé dans cette

nouvelle manière d'être ? Si l'on en croit
M. Georges Lorand, qui a un faible pour
M. Ghiepa-dieff, l'ancien ministre des Affai¬
res étrangères -bulgare serait- un méconnu-
Sans doute, il a cherché longuement sa
voie. Souvent il a paru pencher du côte des
Austro-Allemands : son parti même a lancé
quelques couplets en faveur des Turcs en
invoquant la traditon «lambou-loviste. Mais
en réalité, il ne faut apercevoir dans M. Ghe-
nadieff que la volonté de se renseigner sur
les conditions d'avenir de la. Bulgarie. A:
l'heure actuelle, il est partisan de l'interven¬
tion -contre la Turquie, et ainsi tous les par¬
tis seraient d'accord. Il n'y a guère plus
que le roi à entraîner. Nous ne demandons
pas mieux que M. Georges Lorand ne se
trompe pas.
D'autre part, un Bulgare qui snivit avec

intérêt une série de conférences sur les af¬
faires balkaniques que je dirigeais aux
Hautes Etudes Sociales, il y a bientôt deux
ans, prend la peine de me faire savoir que

LES PLANCHES

la Bulgarie, d'où 11 revient, .« s'apprête A
marcher -contre les Turcs et à, gagner de ee
côlé-là la reconnaissance de la Triple-Entert-
te matérialisée par un morceau de Macé¬
doine ». Il croit à la réconciliation de son "
pays avec la Serbie- Il a moins de confian¬
ce dans l'irrédentisme des Roumains défit
le gouvernement -est de couleur Hohenzol¬
lern et qu'il soupçonne « -s'accommoder fort
de quinze eeiits mille .Roumains d-c Bessa¬
rabie et. de quatre cent mille Bulgares de 'a
Dobroudja plutôt que de conquérir à |a
pointe du glaive les trois ou quatre mil1
lions de Itoumains de Transylvanie »•

11 n'est pas douteux que mon correspon¬
dant ne mette dans ses appréciations quel¬
que peu de passion et de polémique. Il n'en
reste 'pas moins qu'il exprime, assez exacte¬
ment un état d'esprit bulgare qui ne doit
pas être méconnu et dont il convient de te¬
nir compté.
Aussi bien, au sujet des Bulgares, la Rus¬

sie et la France -sont d'accord. Les deux al¬
liées ont déploré vivement î-a (politique folle
qui avait compromis, à. la voix de l'Autri¬
che, les plus belles espérances. L'occasion
-s'offre ,de réparer les maux incalculables
causés à cette époque. Tout ce qui parait
propre à établir dans la Péninsule des Bal¬
kans un régime normal est soutenu par )
nous- Sans nous lasser, nous av-pn-s multi¬
plié lés .preuves de sympathie agissante-
Nous avons la bonne fortune, en cette cir¬
constance, d'être complètement désintéres¬
sés, car tout c© qui aide au -développement
harmonieux des différentes nationalités -est.
par principe, soutenu par nous. Ce qui sert :
les Balkaniques nous sert. Leur union qui
fait leur force augmente la nôtre-
Aussi souhaitons-nous que les Bulgares

rentrent dans la Confédération qu'ils n'au¬
raient jamais dû quitter. Et. puisque l'abs¬
tention grecque leur laisse le .premier rôle,
qu'ils le tiennent s'ils s'en croient la force,
la persévérance et aussi la -modération.
Nous ne demandons, qu'à applaudir.

G. BROUVILLE.

ÉCHOS

Chronique
de Taris

TRAVAUX DE PLEIN AIR
En 1913, s'est fondée à Brie-Comte-

Robert une école d'horticulture fémini¬
ne. Cette école ne pouvant ouvrir celte
année, à cause des événements, des
cours techniques seront professés à Pa¬
ris.
Je ne connais pas ceux qui s'occupent

de celte école, mais je crains qu'elle soit
surtout accessible aux jeunes filles ai¬
sées, qui feront de l'horticulture à la
façon dont elles écorcheraient une so¬
nate ou laveraient une aquarelle. Ce se¬
rait pourtant une œuvre d'une portée
sociale très .grande que dé. faire com¬
prendre aux fillettes d'ouvriers ce qu'il
y a de santé, de charme et de beauté
dans les besognes du plein air :
Désencombrer les métiers de couture

de modes, les emplois de bureau et faire
prendre goût, non pas aux pénibles tra¬
vaux des champs, mais à toute une
branche d'activité campagnarde qu'une
femme peut exploiter fructueusement,
serait de la bonne besogne féministe.

Je sais qu'il sera difficile d'arracher
une l'arisiennc à son existence de tra¬
vail forcené, de joies rares, mais où
l'élégance ambiante lui apporte des be¬
soins sans lesquels elle ne croit pas
pouvoir vivre. Ceux qui la convaincront
que la besogne d'horticulture n'exclue
ni la coquetterie, ni la beauté, ceux-là
seuls réussiront.

Ceux que préoccupent le sort, féminin
devraient songer à cela.

Fanny Clar.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

SERBIE

L'état sanitaire de l'armée
Londres-,-lw avril. — Dans un article spé-j

filial consacré à l'état sanitaire, de l'armée
serbe, te Times exprime 1 opinion que tou¬
tes les craintes qui se.-sont manifestées au,
sujet de l'extension possible, cet été, du ty¬
phus et peut-être du choléra,.sont très gran¬
dement exagérées. . .

BOSPHORE <

Les navires russes

Odessa, mardi. — D'après des informa¬
tions de source digne de foi, cinq navires
de ligne russes prirent part .clmuanche aux
opéuwions dans le* Bosphore. Les cuiras¬
ses TrisvyaUteLua et Boslistao se sont dis¬
tingués par te tir remarquable des canons
de 2tiu et de 305, dont ils se servirent.
La baôeria Elimas .n'a pas seule souffert.

Des explosions se sont aussi produites dans
la batierie foe Panas-Buma qui est située
sur la rive européenne à l'entrée du détroit.
Les obus russes y causèrent deux explo¬
sions.
Le. premier coup d.e canon tiré à oetti

occasion, qui deviendra historique, l'a été
par te contre-amiral à bord du Trisvyali-
telya.

Bonnet blanc, blanc bonnet.
— On va dit-on, supprimer la Censure !
*— Bravo, bravissimo ;
—- Mais
— Ah ! il y a un mais...
— Mais les pièces seront soumises A

l'examen d'un inspecteur nopimé par le mi¬
nistre de l'Intérieur, qui les autorisera après '
la répétition générale, et assistera aux re¬
présentations pour s'assurer si ses pres¬
criptions ont été fidèlement suivies.

— Eh bien ! qu'est-ce que vous me chan¬
tiez donc que la Censure était supprimée ..
Ainsi se plaignait, en juin 1871, des ri¬

gueurs de la Censure, notre excellent con¬
frère le Gaulois...

«■»».... -

Courrier des Spectacles
Gatté-Lyrique. — C.e soir, à 8 heures, La Pou¬

pée, opérette à spectacle. .Mlle Angèle Gril ;
deux grands ballets. Striaqiœ .et s«s poupées,
i'tfmusarit- ven toi toque de Londres.

wv.

Ambigu-Comique. — Ge soir, à 8 heures, pre¬
mière représentation de Mhrcèau où. les Enfants
de la République, dea-mé en cinq actes et huit
tableaux, d'Anieet Bourgeois et MicheT Masson."
MM. Damores, Marceau ; Philippe Garnier,

XUber.■ Marquet, Robespierre ; I-abi-e, J'ascal ;
Colle.n, Eeaugency ; Blanchard, Fauvei ; \Val-
ter, Cliânier ; Pepny, Talrjià ; Duvolleroy, Ga¬
loubet ; Bourgoin,' Marquis de Beaulieu:
Minés- Martcha, Geneviève de Jlcq.ulisu ; Ble-

mont, Croquette ; Lemercier, Mère' Galoubet ;
Bauwel, Cornélia, «te,, etc.
Samedi à 8 heures, deuxième représente,[ion.

Dimanche et lundi, matinées, à 2 heures, soirées
à 8 heures.

!»/VV

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui matinée
à 2 II., soirée à 8 h. — Celui qui reste. ~
Metveitteuses vues m couleurs naturelles.

— Location, 4, rue Fores!. - Téléphone .: ivrar-
eadet 16-73.

IWV

Comédie-Royale. — Aujourd'hui jeudi, derniè¬
re matinée du spectacle .actuel avec les mêmes
interprètes qu'en soirée. Robert -Mtatéâe en tête
suivie A 16 h. 30 des matinées artistiques.-« Les
.446 ».

<vw

Le .4» Festival-de Musique, française qui. aura,
lieu à i'Odéon samedi prochain 3 . avril, s'an¬
nonce ' comme une manifestation du plus haut
intérêt -artistique.
Au programme :
L'audition intégrale de ,-Matie-Magdeleine, la'

belle œuv-re de Massehet, avec Ml le M.aric-de-
l'i-sle comme principale .interprète et M. Honoré
£neti : Jésus ; Mlle Urhankova : .Marthe ; M-
Louis Ballard : Judas.
Le Concerto en la mineur, de C. SatatrSoông,

exécuté par Mme Gaporisacchi-Jeisler, la célè-
vre violoncelliste ; le Morceau Symphonique de
Rédemption, de Franôk et l'Ouverture de l'hë-

. d-re, de Masse-net.
Orchestre de l'Association des Concerts Pierre

Montetix, soli et- chœurs (100 exécutants) sous la
direction de M. Armand Ferle.
La location, à peine ouverte, .est déjà impor1

tante et l'heureuse initiative de M. Paul Gavault
justifie .pleinement le succès qu'elle remporte
auprès du publie.

•w*i

Soirée 'de Bienfaisance. — MM. ' Bairoc-k et
Fauro organisent une soirée de .gala le jeudi !•'

avril, au Cinéma Exc-eLior, avenue de !& Répt»
bjique, >J.05, au Profil d'p-uvres de bienfaisance.
§ % de ja recette seront remis pour Tâchât do
Périscopes .au soldat, œuvre du Bonnet Rouge.
Concours assuré die Mme Norio et M. Uamel,
dans la -revuette : Taubone -dessus. Le composi¬
teur jgoler ; Hélène Nuugix, la célèbre chanteiM
à voix ; Barock, le comique .populaire ; Faute,
chanteur à voix die de la Soala ; Racîtel Visoonli,
Georgio, Iriévot, Lueelte Broquin. Les chansoa
niérs Rapha et Jules- Mary. — Fauteuil : 0 fr. M.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

-THEATRE ALBBRT-I6', 64, rue du Rocher (Tél
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose!
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j„ à 16 h., met.
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du.
bosc dans Le Homard ; Gne Tasse de IU j.
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Uiaptal (Centr.28-8))
Toiis les jours en matinée 3 h. et en soirée i
S h. 45: La Suicideltc ; Itue Cocotte ! comédies;
Sol Hyams, brocanteur, drame en 2 actes

PORTE-SAINT-MARTIN {Tél. Nord 57-33 - Mir.
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Qberlê (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman ds
îtehé Bazin, par Ed. Ilaraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabL,
de GeTval. Charley et Lelièvre, Mat., jeudis,
sam., dira. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltha.

GHANSONIA (10 hd .RçaumarcfiJ-r-A S h.30„pre-
îriiêrë repr. L'Indésirable, ï acte, d'Emile Her
bel et Vernouil, Iforly, Poqueljri, Follet et Dût-
geval.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : Ilalte-U!
Grande, revue en 17 tableaux de Celval el
Charley. Matinées. jeudis, samedis .et dimai).
elies à 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soir*,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute*
les vedettes. Matinée dimanche & 2 h. 30.

PANTASIO -(96, boulov. Barbés. --;A 8 h. 30 :
l'" repr. Les Petites Sansonnet, opér. de Ma»
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (du Ûiàfè»
leti. Desnoyel, Max Martel, Farga, etc...

LA FAUVE-TTE (58, av. d. Gobelins). - A 8ti. j,
les l'a rep. do Mam'zelle Chiffonnelte, opâr.Ml
tabl.. do Mauprey et Pougaud. — ChanBoft,
Ribet, Jette Yriel, Jane L)oê, etc.

CONCERT MAYOL. - Tél. Gut. 68-07. - T. I. s.:
La Belle Ol/'ro et sa troupe dans « U Loté-

. tià i>-r — Partie .du conaert : 20 artjsSe?. — Ma¬
tinées : Jeuctjs. et Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. 40-40). 43. M,
les 1r« rep. .de Mam'zelle Ch\(fomette, <yp., en 3
Clichy. — T. 1. s. 8 il. 30 : Énfhoven. Hyspp,
Mariniér, Tombal,Woil, etc. et rev. Teu... m
fontaine. Mat. dim. ot fêtes à 3 lieu-res.

LA SIRENE, 167. rue Montmartre (métro lio/irse).
T. ï. soifs, la revue de'J. Leroux : C'est talon¬
nant, avec: Carmen ,Vildez, G. Bill Bert, Mario
-et l'auteur. T. 1. j. 4 h., répétition pub! : 0,50.
CINEMAS ET ATTRACTIONS
wiimniinnnii» 11 ■■■ni ■■(■■m— min < ' 1 ■ nrr-

GAUMONT-PALACE. -- Vendredi, samedi, dt
-manche, à 8 h. Celui qui reste. — Memillma
vues en couleurs naturelles. — Matinées jeudi*
dimanches cf. fêles, à 3 heures. ■

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél, :
26-44). — Tous les jours, matinée A 2 h. 30-
soirée à S heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités. au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, J
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plu*
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 91. rue Lamarck Word-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à hait heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

L'Allemagne commence à moin-s dédai¬
gner la pesée de la Russie, Un en, trouve l'a¬
veu ctaïuw ta i icghche Rundschau qui adjure
le peuple altenianà d'abanctonuot' des tu-ees
iaussets sur la valeur de la Russie, des fa¬
illes toiles que cette® des obus pleins de sa¬
ble, des souliers de oa-rtari. Les calcul® de
l'état-inajor au sujet -de l'épuisement- de la
Russie ont toujours été contraires à la vé¬
rité. L'expérience -a prouvé quie les troupes
russes sont vigoureuses, que leur service
d'intendance fonoti-onne de façon excel-
tenic et le butin saisi en Prusse orientale
ne permet pas de douter que le matériel
de guerre et le fci-atériel sanitaire.-ne soient
toujours de premier ordre. Quant à la ré¬
serve d hommes dont la Russie dispose, la t leur assurerez »
question est fcron difficile! à envisager.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE

paraît sur 4 PACES

Cliez nos Ennemis
TURCS IMPERTURBABLES

Londres. — De la T. S. F. allemande, par
Marconi, au Times :
Les correspondants des journaux berlinois
à Constant-inapte télégraphient à Berlin que
les cuirassés de la flotte alliée ont seulement
réduit tes forts extérieurs de Sedd-el-Bahr
et de Kiem-Kal-é- Les autres forts étaient
bombardés, disent-ils, sans succès à une dis¬
tance d-c 16 à 18 kilo-mètres- Plus rapprochés
des rives, ils étaient aussitôt assaillis par
le feu des batteries lourdes. La population
est absolument tranquille à Constantinople.
Le Matlïno de Rome confirme qu'un grand
enthousiasme s'est emparé des Turcs, très
convaincus de l'efficacité de leuirs -armées.

PRISONNIERS EN SIBERIE

T-o-ut le monde sait combien l'hospitalité
est touchante en Russie. Comme parmi les
Hellènes et les Bédouins de nous jours, elle
y conserve l'importance religieuse d'un
culte traditionnel.
Quelle consécraiii-on plus manifeste que 'a

récente proclamation du gouverneur d'Ak-
niolirisk aux paysans de la Sibérie orientale!
Dans tes -provinces asiatiques d-e 1-a Russie,'
il y a iplus de 100-000 prisonniers aust-ro-
allemands, et plus encore dans la Russie
propre.

« Les guerriers russes s'emparent' des -dra¬
peaux -ennemis, de Leurs fusils et de Leu-rs
canons et saisissent journellement des wa¬
gons die munitions et ravitaillements. Dans
quelques jours, arriveront dans le seul dis¬
trict militaire de Daisky plus de quarante
mille prisonniers.
Le peuple russe a l'âme trop noble pour

sp montrer cruel à leur infortune. Paysans,
ne recevez pas les prisonniers qu'on vous
envoie comme des ennemis ! Pour la plu¬
part, ils sont pacifiques et rades travailleurs,
et seule la nécessité tes a contraints à parti¬
ciper à des combats -contre nous. Gomipo-rtez-
vous à leur égard avec -dignité. Soyez jus¬
tes, et témoignez d'une certaine considéra¬
tion pour leurs tristesses.
Ruthènes, Tchèques, Polonais ou Rou¬

mains, Bosniaques, Italiens ou Hongrois
ca.ptifs seront répartis dans les demeures
des Cosaques et des paysans, où se trou¬
vent encore des hommes.
Libérés par la volonté -de S. M. te Tsar,

de tous travaux forcés, il leur est aujour¬
d'hui permis de s'engager selon leu-rs apti¬
tudes de travail et leurs professions, -et. de
se rendre utiles dans vos maisons pour un
prix à débattre.
D'eu nierai, vous avez cette année tout en

■abondance, du pain et des légumes ô. prix
modiques, et le gouvernement' vous dédom- !
magora pour te logement- chauffé que vous

BELGIQUE
Combats d'aeroplanes

Un brillant combat que se sun-t livrés le
aéroplanes alliés et ennemis .auteur d,'un
banon captif. allemand, à Zeebrugge. '

Ce ballon, de lorme cylindrique, avait priq
l'air hier matin, dès nieul heures, par un
bea-u temps et lin vent aasçz l.orl.
Les aéroplanes alliés l'attaquèrent, mais

les batteries allemandes -de terre les, for¬
cèrent à s'éloigner, poursuivis par quatre
avions allemands. B.a-11-otés dans tes e-

m-ous, les -avialeurs franco-anglais tinrent
bon et mitraillèrent oangrumont 1-es Tau-
bes dont l'un alla s'abattre sur tes dunes,
ayant ses deux hommes tués.
Vers te même instant, les cuirassés ain

glais croisaient au large de Zeebrugge et
canDonnèrent des sous-marins qui 'es¬
sayaient de gagner la haute mer, et les
aviateurs alliés, qui venaient- die repousser
les Taubes, continuèrent à surveiller la
côte, d'où ils reçurent quelques obus des
batteries cachées-dan-s les dunes.
Des remorqueurs armés, que les' croiseurs

anglais avaient, pris en chasse, allèrent se
réfugier -dans 1-a baie dans la baie de Zee-
fougge, où ils restèrent sous pression.
L aviation alliée déploie en ce moment

beau-coup d'activité.

ALSACE

Succès français
Malgré -l'importance de leurs perte-s, qui

s'élèvent à piusteurs milliers de -tués et
de blessas, en Alis-aoe, à Hartmann wilter-
k-opf, dont .a crèt-e est aux mainis des ièrain-
Çai'S,_ tes Allemands ont fait suit oe point,
ainsi que plus lioin, au sud, dans la ré¬
gion de WestWrite,r et d'U.fi'holm, plusieurs
contre-,attaqu-es qui ni'ont pas -nèusisi.
i^es troupes .françaises ont ulilisé toutes

les tranchées àite-mandes pour la défense
du plateau où, malgré, l'âpreiô -de la tempé¬
rature qui rend , les routes impraticabloa,
la lutte se poursuit.

T-os prisonntens aliiemainds envoyés A Bel-
fort reconnaissent, que dans les Vosges la
situation devient de plus en plus difficile
pour les All-em-ainds dont les renforts son,t
presque entièrement composés de Lan-ds-
turm.

Entre Chine et Japon

Londres, 1er avril. —-Les négociations
smo-japonaises ont été arrêtées à la seiziè¬
me conférence.
Suivant des bruits dont- je n'ai pu encore

obtenir confirmation, le Japon préparerait
•un© action militaire contre tes lignes
chemin de fer. Pékin-Tien-Tsin et Moukden-
Pékin.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

J. P.

Col s militaires au rebut
•La commission des postes et télégraphes,

réuj|.te sous la j«'ésidenç-e de M. Ainj-a.rd,
dépu-lé de Seine-e-t-Ois-e, a procédé à l'exa¬
men du proj-et que 1-e gonver-nement .a. dé-'
pusé à La suite des démarches de la conu
mis-sion, pour réduire 1-es délais de pres¬
cription des colis militaires tombés au re¬
but <•! on faire la distJibu-tioo aux troupe®
en campagne.

Quelques
Renseignements
MOBILISES DU 20<

Il vient, d-e -se constituer à Paris une Société,
sous le titre de Comité de Défense des intérêts des
familles de mobilisés du 20® arrondissement ci de
protection des veuves et orphelins de la guerre.
Son siège est à Paris, 279, rue des Pyrénées.
CONCOURS DE LA VILLE DE PARIS
Las concours pour les cinq bourses de voyages

commerciaux ou bourses de séjour'soit en Fran¬
ce, soit dans- -les colonies, soit à l'étranger, en fa¬
veur des jeunes gens qui se destinent aux carriè¬
res commerciales ou indiistoeites -auront lieu les
lundi 26 et mardi 27 avril,
Ces bourses on-t une valeur de 2.000 francs,

sont obtenues au conoo-urs.
Les inscriptions seront reçues du au 10 avril

inclusivement, tous les jours non fériés, de 9
heures à 11 heures et de 14 heureis à 16 heures,
au service des examens, 3, rue Mabillon.

REFUGIES BU NORD
Il appelons aux personnes qui veulent prêter

util-emont leur aide aux Réfugiés du Nord, que le
siège du Comité est 25, rue do Dunkerque, A Pa¬
ris.

MUSEE DE L'ARMEE AUX INVALIDES

Le Musée, où sont exposés drapeaux, canons
mitrailleuses, aéroplane pris à l'ennemi, spécimen
de -projectiles, dessins ou peintures faits dans la
zone des armées est ouvert de midi à 4 fleures :
le vendredi moyennant, un f-rane au profit du
« Vêtement du prisonnier die guerre » rattaché à
la Croix-Rouge Française, ot, gratuitement, les
dimanches, mardis et jeudis.

Tous les Sports

Vous versez 0i .fr, 84. On promet/de vous
rendre 100 f r., p-eut-etre dans- fi ans, mais
-sûrement Le J6 février l»2à au plus taid,
e'ieist-a-diiiie avant <ux ans. On ■ promet «a
outre de vou-s donner un coupon de 2 ir.
50 c. tous les -six m-pis.
De te sorte, compte tenu de la prime,

vous faites un placement à 5 fr. 69 % et
votre revenu, comme votre titré, est exmipj
de tout impôt présent et futur,
Votre débileor, c-fost l'Etat, c'est-à-dire lo

payeur de vos renies, d-e vos pensiun-s, de
vos créances -d-e toute sorte, et cet argent
qui vous reviendra à l'heure dite, sert
maintenant la plus sainte des oaïuses ; il
lu/tte, avec nos armées, pour la victoire fi.
•nale ;"le titre qu'on vous remet s'appelle
-une obligation d-e la Défense Nationale.

Vous pouvez choisir vos coupures : MO
francs, 500 fr., LOuO fr., 5.000 et 10900 if,
si vous le voulez.
Vous pouvez choisir entre un iitw au

porteur et n-n -titre à ordire 11 y aura des
certificats de dépôt nominatifs.
Vous pouvez souscrire on numéraire,

mais s-i vous avez déjà fait confiance à l'E¬
tat. an ds-s heures déjà difficiles, en sous¬
crivant aux mites 3 i % ou aux ponsde!»
Défense, l'Etat accepte de reprendre com¬
me argent comptant vos rentes cl vos
Bons.
Vous pouvez souscrire en numéraire, en

Bons, en rentes, où vous- voudrez : dam
le-s Trésoreries générales, dans les Itat
les des finances, ch-ez tes Percepteurs qui
viennent de recevoir les instruc-ftons néces¬
saires, à la Banque de. Franco ètdans -ses
succursales. Les Banques et sociétés de cré¬
dit reçoivent vos -souscriptions. Si vom
versez en espèces, tes recettes des douanes,
des contributions indirectes ou de i'fiw.
gistreme.nl, et tes bureaux de nosto vom
sont également ouverts.
Enfin, si l'Etat fait de nouvelles opéra-

lions d'emprunt d'ici à 1918, et si tes condi¬
tions nouvelles vous paraissent préférables
vous pourrez souscrire au moyc i des obli¬
gations.
Es t-il meilleur placement et poar une œu-

vre pius sacrée ?

CYCLISME
Amical C.lub Popincourl, -- Dimanche pro¬

chain, à doux heures, grand h-aindicap ouvert
aux sociétaires sur Montgeron-Melun et retour.
Six prix consistent en paire de roues de cou,rse,
boyau route, et accessoires cyclistes. Engage¬
ments gra-tuits reçus chez Lucien Pages, 12, -ave¬
nue Boulard à Ratat-Mandé jusqu'à samedi pro-
cliain. La réunion siur piste qui devait avoir lieu
à Combe-la-Ville, es-t annulée.
Après l'arrivée de la cour-se Milan-San-Remo,

le coureur Codai ta, classé second, dépo-sa une
réclamation contre Gir-ardengo, arrivé pavmier,
qui avait suivi un parcours différent de celui
fixé par tes organisateurs.
Le fait ayant été reconnu exact par Je jury,

Girardengo" fut disqualifié et Carlaita proclamé
vainqueur.

Des ballons pour nos soldats
Plusieurs soldats, amis du Bonnet Ronge-, •ac¬

tuellement sur le front, nous ont, écrit pour
nous demander s'il no-us serait possible de leur
envoyer de vieux ballons de football.
Si quelques sociétés ou cfubs athlétiques pou¬

vaient mettre à notre disposition des ballons | . plfuji? ha,,,,., - ■: : —
doni ils ne se servent plus nous nous ferions J ' ., "V ' ans, demande emploi de Litdont ils ne se. swrem pms nous us rcau, de préférence dans journal ou oomMnk

PETITES ANNONCE?

OFFRES D'EMPLOI
REPRESENTANTS sont demandés pour chiooIl ree française. Ecrire Milhaud, 40, i-ue du Ma-
rais, Paris.

ftNr.h?f'Vl'\MU,K cc>nrtic-rs pour «TiraïidissemenûX naic^oefser M- L°Uis, 32, rue DenferLRochereau, de S h. 30 à 10 h. du malin.
DEMANDES D'EMPLOI

Mademoiselle Juliette, si, faubourg dutemple, demande emploi quelooùique.

un plaisir de 1-es faire parvenir, dans F-ordre des
demandes, aux omis qui nous les oint demandés.

A Bontemps.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Chorale mixte socialiste : A 8 h., rue de Bre
tasne, 49. Répétition. — 3" Jeunesse : 49, rue de
Bretagne, à 8 h. 3o. Cotisations. — ae section :
A 8 li 36 16 ,rue Moufieiard. Compte rendu
-Conseil fédérai. — 10° section : A 6 h 60. Com.
de solidarité à l'Egali-teire. Pas de com. udm.
— i y- Javel : Com. exéc., à s h. 30, 102, rue
Si-Charles, — 19' Combat . Com. exéc., salle
MagauUer, à 8 h.
Krcndin-Bicêtre. —- A 8 h. 30, salle du sous-

sol mairie — Saint-Ouen, Jeunesse : Mairie de
Sahit-O-uen, â 8 h. 30. Causerie.

Coopératives
Jeunesse de la Ménagère. — A 8 h. 30, rue

Poucliet, 67. Causerie.
Divers

Aux instituteurs évacués. — Les instituteurs
et les institutrices des départements envahis
exerçant à Paris ou dans la banlieue sont priés
d'assister à une assemblée générale demain ma¬
tin. è 10 h., salle de la Fédération des Amica-
tes. rue Notre-D&me-de-N azareto, 73.

- journal ou oompagniiîd assurances. •Ecrire : Luc Homet. Poste restante
Bureau 20. — Paris.

DEMOISELLE connaissant comptabilité, sérierses références, demande emploi de comptai!»
de caissière Ou de secrétaire. Ecrire à Mlle Bla-
rigfiac, L rue de 1-a Croix-Faubin, Paris (12«).
|PEM.MlE DE MOBILISE, ,brevet élén-if-nl-tireg bonne écriture, présentant bien, cherche em¬
ploi écritures. Prétentions modestes. Ecrire â M.
Raoull, Bonnet Rouge, 142, rue Lfontmarlre.

J".UNE FEMME désire jou-rnéeé bourgeoises Fa-
el rait raccommodages Mme Parent 16 - Saint
Sévérin, Paris.

JEUNE FILLE. 25 ans, désire place do cuisinièredans ouvroir ou ambulance. Sérieuses rffi.
ren-ces. Ecrire Mlle Miralda, 81,' faubourg du
Temple, Paris (10").
Les offres et demandes d'emploi sont

insérées tous les jours.
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